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Eh hien, Sarcey, c'est ä vous.
Deux jours plus tot, Dutheil lui avait intime le meine ordre et Alain

avait obei avec hostilite, empli d'un ressentiment anticipe. Aujourd'hui,
il avangait vers le prof comme dans un reve — un reve qui eut ete tres
different de celui qu'il avait fait pendant la nuit. Quelque chose, an
plus profond de son etre, etait vaincu; il n'etait pas fier de lui; il avait
presque envie de pleurer.

Tournant le dos aux autres eleves, Dutheil l'attendait tranquillement,
son carnet de notes ä la main.

Alain s'agenouilla aux pieds du geant pour ramasser les balles. Timi-
dement, il leva les yeux sur ses longues jambes moulees dans le collant,
sur son torse athletique si ä l'aise dans le sweat-shirt et, pour la
premiere fois de la matinee, leurs regards se croiserent. Vu ainsi, le prof
de gym' paraissait encore pins grand, encore plus fort, vraiment redou-
table, mais il avait aussi des yeux bleus tres doux et, malicieusement,
il souriait.

MON AMI VERMEIL
par ]. P. Maurice *

Pourquoi cette guitare

pres des souliers que tu cires

Pourquoi ces petites larmes

sur les joues,

comme du sei marin

lis ont brise

les branches bleues de ses veines

sur le pave.
lis ont tue mon copain.

J'ai ramene sa guitare.

Mon ami Vermeil.
Le soir, quand la rue est triste,

je vais jouer a la mer,
et sur l'eau je te retrouve,
dans l'odeur des poissons frits
et des jasmins d'Alger.

* (Dedie ä la memoire d'un petit cireur de chaussures

tue «par erreur» dans une bagarre.)
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